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ýtigo et 1'ecthyma et appelée irnqpetiqo lie;lé4t'iformie (Herba, Ka-
pnsi). Cette dénomination ne me parait paix bonne. car les pus-
tult.s qui se produisent au cours de cette mialadile ne sont pas des
pastUles psydiciées ; ce sont des pu3tu1e3 à base profonde, rap-
-nelant c-,lles de 1'ectliyîna.

L'ùnpetigo lierpétiforme se rencontre exchxsivement chez les
femmes enceintes erC au ccurs de la grossesse. Il paraît être non
pas le résultat d'une inoculation externe mais la -*détermination
cutanée d'une infection interne.

Il s'accompagne toujours d'un état général très grave. La
fièvre intense peut atteindre 40-. Il ièeau ventre, autour de
l'ombilic, parfois aux aines, autour du sen. u somme, ilsig
a.u tronc qu'il envahit par poussées sucess3ives, séparées par
des intervalles de temps plus au moins longs.

Les pustules sont pe.&ies, véritableinent miliatires. Leur
base est dure, rougye, enil aminée. Iiomn11pues, elles donnent nais-
sance à des croûtes brunâtres, adhérentes qui re-sseliblent bien
plus à celles de l*ecthyna qlu'.) cel les de l'imnpetigo.

Evoluant avec une fièvre vive, connuiie je l'ai dit, aivec un
état général qui s'aggrave de plus en plus, la maladie -fnit tons
tauument par la mort.

Ainsi donc, l'iibl)ctigo k.ptfnepar 511toiog ar'a

pect de ses iésion, pustules et croûtes, par kur sigpar son
évolutlon et par sa terminaison diffre absolument <le rimjetigo.

Il est également t-outi. àfiait distinict de l~~aoui a.
une cause externe et. qui laisse les individus eni. état de santé. On
ne le confondra pas non plus avec cet ccn~z~sp~tiatiq le
qu'al oit au décours de certaines gnes ialadties et dont je
vous parlerai tout àl l'heure.

L'impetigo herpétiforme est une ýaffcc4.ii' rare et quoi-
qu'iayantul été bref à son -sujet, je àkrêtri ûte point'ý si je
nD'avais à dire sou diag.nostic diffrentiel avec 1'7cjlè g.satn-<
dont cetisauteurs ne le séparent, pas. Il:s n'onit cependant
rien de comiaun ;ni l*élénment, morphologique, ni l'évolution, nli
le pronostic.

ffei:pè.s go.tationis est n iùt nouveait, niais qui désigne une
chose connue depuis longtemps, un pejitnpiigu:>, peuip)hýius pmrr-
gincîue des a-ncizns. peu>lph2!7uis CI&7rcniîiec7 ~i$L u~udlu 7ra
lite hei é!if(tîrne (le Dulz.rin.g. La seule différence Pntre cette
dermatite~ et l'epsgcyiwi- elest que-celui-ei est lié fà l'ta4t de
gr-osse s e.

Il apparait pou.- la priie fois chez une femmiie, alors
qu'elle est enceinte e' dieparait avec cette première grossesse.


